
Nous avons opté pour l’installation de 12 panneaux solaires en 2021 sur notre ancienne 
maison et de 14 sur la maison que nous occupons récemment.  Ils furent posés en 
2025. 

A chaque fois, la pose ne dura qu'une journée,  la mise en service soumise au passage 
du consuel pouvait être effective une quinzaine de jours après.  

Notre expérience de l’utilisation des panneaux sur la première maison nous a tellement 
convaincu que dès notre aménagement sur la deuxième maison,  nous étions 
déterminés à renouveler cette pratique le plus vite possible.  

Outre la satisfaction de l’idée  de pouvoir bénéficier de l’ensoleillement pour notre 
consommation électrique, nous avons été enthousiastes au vu des économies réalisées 
qui ont été conséquentes,  de l’ordre de 50% !. En 5 ans, notre investissement était 
amorti. 

Cela a été optimisé par une bonne utilisation des panneaux c’est-à-dire que nous avons 
vécu en fonction du soleil qui rayonnait sur notre toit et par conséquent nous avons fait 
fonctionner nos appareils électriques en priorité quand cela était gratuit ! Une 
application fournie avec l’installation des panneaux rend la démarche aisée dans le 
sens où elle vous indique continuellement  la consommation réelle, ce que les 
panneaux produisent et le surplus ou l’inverse, à savoir ce qui est injecté par votre 
fournisseur d’énergie. Cette pratique suppose d’être à domicile ou d’être équipé de 
déclencheur à distance de vos appareils électriques. En aucun cas cela n’a représenté 
une contrainte mais plutôt une satisfaction de pouvoir maîtriser une bonne gestion de 
notre consommation.  

Du fait que nos deux installations n’ont jamais été réalisées par des professionnels, 
nous ne pouvions pas revendre notre surplus à EDF. 

Pour la deuxième maison,  nous avons eu connaissance par COPEC de la possibilité de 
donner notre surplus.  Cela nous correspondait très bien et l’idée nous plaisait mais 
nous n’avons pas pu la réaliser car nos proches voisins n’en avaient pas l’utilité. Nous 
avons eu par la suite connaissance d’un fournisseur électrique qui propose une batterie 
virtuelle.  Il s’agit de stocker le surplus électrique chez ce fournisseur sans l’achat d’une 
batterie et de pouvoir racheter ce surplus à un moindre coût.  

 

 


